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On a calculé la quantié le nourriture qu e

ache de, taille moyenne exi-eit, ce que Ie en ah- prc
orbait lilur sapropre. nutfruin et; ce qui en e g

é p.ura foi-matidaidtit. Cette-solutoi n

'une centiie importasce. dins i'écoieurei'n» ai'

beaucoup occupé les a.tronomes; voicie resul- as

ats obtenus d'après Meyer Koppe et Schinéeê.

Une vache du poids de 300 livres, mange, p
our, 3 livres de foin,- 8 livres d'autres fourrages

u Iegmîes, ce qui fait une masse de 11 vlis;

lfe absobe pour sa numiition peile 5 vres r
00 ; pour'la toi i u;ntitn du lait 5 Ivr.s,' 83-100; et

lle produit cil l'tit par jour, 2 livres 50-100.

Une vaclie du poids de 400 livres mange pir

our 6 liveés de foin, 8 ILvres d'autres fOurra<es

ou lw mne. en tout 14 livres. FIle absorbe r

on enittien 7 livre% 50-100pour la formatioa

dis lait b livres 0 r00 et elle produlit. 3 livres 33-

100. Si l'ainidal pèse 5.0 ou 6 iO livres, danmsle

pe r eail oparup.ur, .10v k
~irsi, Slvêd'a ltre' irires, i'r-en B ire;

aq ìlcond, 15 Iivres fostî et ivie de ftur- e

rages, en .out 23 livres; le premier absorbe aTors d

pour le soutien de sa vye. 9 5ivre: -oo.r -
son lait S.iyre. 63-100, et )roduit livres 66

100 ; le second asr.,p' 'eteni l- t

livres, 2310b', pour le li 1 ir~1.0,(a-t

produit o livres 1.100. d
Ceà ex lrien)ce con parai ives euvent être d'i' te

ne grande importance pour les habitanides. caýull e
pagnes, et pour esimaion des prUduita ue pc
fourir la Wack

Mogen d *Mluigner les Fourmis et les Chenlle
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Tont le monde connait les.d&rats que font soe
vent ls fourmuis.Slr ls arbres..fruitiets. -Chacu,

de son î,té !eptte en recherches our se dhr
rasser de cet insecte. Par1u tl mi e n
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iportunent su iten0ent, celles qui sont déja IO
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espoir dle ne pou voir obtenhi avancement dans,

compagnie s deitaire 4Qut.1i -esait phrtie.
sýieurs fdisWaaCJradi1 ane nt

is le capitaine, qui le connaa ait coune bon
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n i'sont à A ge en cotnséilience ni -
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a donap ài*t déclaration, pour être tra
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:qui1té et enyoy ij non pas .ilgeïj mais à sowl
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'IiLOUX A PARIS. -"

Mi ap-p-t bi pter, orteurd ¿unéfcaisse ren,,

ýrant dls bijou-.qu'i devait remettre au bureau

i Contrôle, 'eait .ari;êté :sùr le terre-plein du

01t-Neuf à. jon ýe .psieus de ses camura-

s. Il avait d@pQsîa près de -ui sa -petite bote
loutå Coup ai individu armé 4d'un fou vienr
ter l,'é'ouvdet paimi les joueurs, gr se sau-,

nt chaeun de leur côte. L'inconù prend la boîte

s t ir l te d u t he L d e i o n a t rdn s e p i i s à i t

P,'-enfmiut, qui étiii par(it:w de 1j'attéier depuis trois

res; eéquî s'inifÎsaiI à joue* i fti denreles

mmiiiissiois quion lui avait coifitées. 'Ce ung
fit érdii-e aux assistains que le tijaire bijoutier

ndit de corriger son apprent é dsorte 4u'il
iparê air*i dmne.valeur assez coîlsketable.
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